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Le Scandale 
■ermaiio-s 

Tandis que le gouvernement suédois 
essaie, dans une défense plutôt embar-
rassée, de plaider les circonstances at-
ténuantes pour tous ces louches agis-
sements pro-hQches qui viennent d'être 
dénoncés par le gouvernement des 
Etats-Unis, le socialiste Branting n'hé-
site pas, lui, à reconnaître la gravité de 
la faute commise ; la loyauté du chef 
du parti socialiste suédois s'oppose 
ainsi à l'hypocrisie de ce gouvernement 
de. Stockholm qui, depuis trois ans, n'a 
pour ainsi dire pas cessé de mettre se-
crètement son activité au service de 
l'Allemagne. 

Branting a déclaré avec raison que 
ce a trafic » des chancelleries suédoi-
ses entraînait une lourde responsabi-
lité pour la Suède. « Cela prouve, a-t-il 
ajouté, que les plaintes constantes du 
parti socialiste suédois sur la partialité 
de la politique étrangère étaient jus-
tifiées ». Et il est exact en effet que le 
sympathique leader socialiste et ses 
amis se sont élevés à de nombreuses 
reprises contre les tendances germano-
philes du gouvernement suédois. Mais 
si ces nobles protestations d'hier et 
celles d'aujourd'hui attestent qu'une 
grande partie de l'opinion désapprouve 
de telles' intrigues et de telles,manigan-
ces, il n'en reste pas moins que, dans 
son ensemble, ' le pays apparaît comme 
moralement responsable. Il le demeu-
rera jusqu'au jour où, par son attitude 
vraiment énergique, il exigera de ses 
dirigeants un peu plus de franchise et 
un peu plus de droiture dans la prati-
que' de cette neutralité à laquelle la 
Suède, officiellement, prétend vouloir 
demeurer fidèle. 

D'autre part, le gouvernement de la 
République Argentine n'a pas été sans 
s'émouvoir en présence des révélations 
faites à Washington. On annonce de 
Buenos-Ayres que le ministre des Af-
faires Etrangères, M. Pucyrredon, se 
montre surpris, voire scandalisé, de 
l'attitude des ministres allemand et 
suédois. Il est évident qu'on le serait à 
moins. 

Rien n'égale la duplicité dont l'Alle-
magne a fait preuve vis-à-vis de la Ré-
publique Argentine grâce à la compli-
cité de ces étranges diplomates sué-
dois qui avaient transformé leur office 
en boîte aux lettres. La correspondance 
échangée entre M. de Luxburg et ses 
maîtres de Berlin fait toucher du doigt 
tous les dessous de la manœuvre .per-
fide et criminelle. La diplomatie boche 
se rend compte un beau jour que la 
patience des Argentins est à bout et 
que la continuation de la campagne de 
torpillage risque de provoquer une rup-
ture entre les deux pays. Alors, que 
fait-elle ? Les télégrammes du minis-
tre d'Allemagne à Buenos-Ayres nous 
le disent très explicitement : on s'abs-
tiendra momentanément de torpiller les 
bateaux argentins ou bien, ce qui se-
rait mieux encore, on les coulera sans 
laisser de traces. De cette dernière fa-
çon, le torpillage ne pourra pas être 
matériellement établi. 

Pas vu, pas pris ! La formule clas-
sique des escarpes et des cambrioleurs 
se trouve être tout naturellement la 
formule des pirates-assassins de la ma-
rine boche. Elle suffit à juger la politi-
que de guerre de l'Allemagne. 

t CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le (( prompt secours » 
Nous l'appellerons M. Benoît, si vous 

.voulez, pour la commodité du discours. 
Donc, M. Benoît 'appartient depuis de lon-

gues années au personnel d'une de nos 
grandes administrations publiques. Avant la 
guerre, il vivait, modestement, mais il vi-
vait. Depuis la guerre, il vit mal. Dernière-
ment, sa situation devint même si critique 
que M. Benoît alla se confier à un de ses 
chefs. 

C'est un brave homme que ce chef, il con-
naît la vie ; il connaît aussi M. Benoit. 

— Mon çher Benoît, lui dit-il, si vous me 
dites que ça ne va pas, c'est que ça ne va 
pas. Ecrivez au ministre et sollicitez ce 
qu'on appelle un « prompt secours ». On 
n'a pas beaucoup, mais on l'a immédiate-
ment. 

M. Benoît fit sa demande qui fut trans-
mise sans retard au ministère. Huit jours 
plus tard, la réponse arrivait : le ministre 

accordait 200 francs. M. Benoît était radieux; 
deux cents francs, ce n'est pas le Pérou, 
mais deux cents francs qui viennent vite, 
cela en vaut quatre cents qu'on vous fait 
attendre. 

M. Benoît se rendit aux bureaux de son 
administration pour y toucher son mandat. 

— Votre mandat î dit M. Lebureau, quel 
mandat ? 

— Mon mandat de prompt secours, voici 
la lettre du ministère. . 

— En on l établira votre mandat ; 
revenez dans huit jours. 

Huit jours plus tard, M. Benoît reparais-
sait : 

—■ Votre mandat ? Ah ! oui... il n'est pas 
prêt, repassez la semaine prochaine ; nous 

sommes surchargés, ajouta-t-il, en reprenant 
la lecture de son journal. 

M. Benoît, découragé, et ayant de _ plus 
en plus besoin de ses 200 francs, fit inter-
venir un de ses chefs, celui-là même qui 
l'avait conseillé. M. Lebureau enleva sa 
calotte : 

— Un mandat pour M. Benoît ? Il se 
peut, Monsieur le chef de bureau.., Ojçf.v^ 
t'air« des recherche1'... C'est'M. 1 AicuiViste 
qai est chargé de cela et M. l'Archiviste est 
en congé. On va s'en occuper, Monsieur le 
chef de bureau... 

Il y a deux mois que la réponse du minis-
tre est arrivée. M. Benoît attend toujours 
son « prompt secours ». 

ANDRE NEG1S 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Ministère P 
est dé 
Paris, 12 Septembre. 

La nuit dernière, après le refus des so-
cialistes de collaborer à la constitution du 
nouveau ministère, M: Painlevé s'était 
rendu à l'Elysée pour annoncer à M. Poin-
caré qu'il résiliait le mandat qu'il lui avait 
confié. 

M. Bourgeois, délégué par les membres 
du Cabinet en formation, vint l'y rejoin-
dre. Après trois quarts d'heure de conver-
sation, M. Painlevé rentrait au ministère 
de la Guerre et annonçait à ses collabora-
teurs • qui l'attendaient que M. Poincaré 
l'avait prié-de .ne pas s'arrêter à ces diffi-
cultés et de reprendre ses démarches. 

M. Painlevé y consentit et dès ce matin, 
il continuait ses démarches qui ont abouti 
dans le courant de l'après-midi. 

Le nouveau Ministère 
En effet, à 5 h. 30, M. Painlevé se ren-

dait à i'Elysée où il conférait avec le pré-
sident de la République. Il réunissait en-
suite ses collaborateurs en Conseil de Ca-
binet et à S h. 15 du soir, il faisait connaî-
tre la constitution officielle du ministère 
dont voici la composition : 
MM. PAINLEVE, présidence du Con-

seil et ministère'de la Guerre. 
Raoul PERET, Justice. 
RIBOT, Affaires Etrangères. 
STEEG. Intérieur. 
CHAUMET, Marine. 
LOUCHEUR, Armement. 
KLOTZ, Finances. 
René BESNARD, Colonies. 
CLAVEILLE, Travaux Publics. 
DarJiel VINCENT, Instruction 

Publique. ~ 
faWSSfiffî travail . 

CLEMENTEL, Commerce. 
Pernand DAVID, Agriculture. 
Maurice LONG, Ravitaillement. 
FRANKLIN-BOUILLON, Mission 

à l'Etranger. 
BARTHOU, Léon BOURGEOIS, 

DOUMER Jean DUPUY, minis-
tres, secrétaires d'Etat, mem-
bres du Comité de guerre. 

Les sous-secrétariats d'Etat 
Paris, 12 Septembre. 

Le ministère Painlevé comprend en ou-
tre onze sous-secrétariats d'Etat : 

Service de Santé, M. Justin Godart ; Aéro-
nautique, M. J.-L. Dumesnil ; administra-
tion générale, M. Mourier ; Contentieux 
et Pensions, M. Pierre Masse ; Inventions, 
M. J.-L.. Breton. (Ces cinq sous-secréta-
riats sont rattachés au • ministère de la 
Guerre). 

Intérieur, M. Victor Peytral ; Finances, 
M. Paul Bourely ; Commerce, M. Paul Mo-
rel ; Marine Marchande et Transports Ma-
ritimes (rattachés au Commerce), M. de 
Monzie. 

Blocus (rattaché aux Affaires Etrangè-
res), M. Métin ; Beaux-Arts, M. Dalimier. 

Autour de la Crise 
Ce que fut l'entrevue des délégués 

du groupe socialiste et de M. Paialevé 
Paris, 12 Septembre. 

Pour éclairer les événements de la nuit 
dernière, qui peuvent influer sur la situation 
de demain, nous croyons devoir publier, 
d'après l'Humanité, le compte rendu de l'en-
trevue que la délégation du groupe socialiste 
eut hier matin avec M. Painlevé. 

L'entretien a duré une heure. Los délégués ont 
dôclarô qu'ils n'avalent, pour le moment, ciue l'in-
tention do donner des suggestions sur les direc-
tions générales qu'Us croyaient devoir être sui-
vies pour le bieu do la nation, et pour une bonne 
conduite de la guerre. Ils no pensaient ni à dis-
cuter sur lo nombre, ni sur les noms des socia-
listes, dont M. Painlevô pourrait désirer le con-
cours. L'important à leurs yeux était l'accord de 
principo sur l'action immédiate du futur gouver-
nement. 

Les délégués ont indiqué que conforméiftent à ce 
que les socialistes ont réclamé lors d» leur parti-
cipation aux précédents gouvernements, ils insis-

taient pour la pratique d'une diplemaUe ouverte, 
ialsant connaître avec exactitude, et sans réticen-
ces, les conditions dictées par la seule conception 
du droit pour uno paix Juste et durable, dégagée 
d» tout impérialisme, de toute volonté do con-
quête ou d'annexion. Ils ont ajouté qu'il y avait 
lieu pour les gouvernements alliés de chercher à 
établir, dés maintenant, entre eux, un régime 
d'arbitrage avec publication des traités qui cons-
tituerait la 'garantie permanente des solutions tou-
jours équitables entre eux. Ainsi s'amorceraient 
les premiers linéaments de la Société des Nations. 
Ainsi s'atténuerait aussi lo danger de certaines 
difficultés qui peuvent surgir à l'heure de la paix. 

Dans l'ordre militaire, les délégués ont appuyé : 
1° L'utilité d'un contrôle gouvernemental aux 

armées, par la création de délégués civils repré-
sentant le gouvernement et assurant sa liaison 
avec les armées; 

2° La réorganisation du contrôle parlementaire 
aux armées, sans autre limite pour les élus man-
datés à cet effet, que la non Intervention dans la 
conception, la direction ou l'exécution des ordres 
militaires;. 

3° L'examen 4e la préparation a la campagne 
d'hiver pour améliorer de iaçon très sérieuse les 
conditions de vie du soldat; 

4° L'extension et la surveillance de réalisation. 
des programmes de matériels, particulièrement 
pour l'aviation et L. L. G. P.; 

5° Les solutions interalliées à apporter au pro-
blème des effectifs. 

Dans l'ordre économique, les délégués ont indi-
qué que le groupe socialiste pensait qu'il fallait 
assurer avec exactitude et rigueur le recensement 
des produits et des besoins qui seul pouvait per-
mettre la répartition et le rationnement équitable 
des produits. Il y a lieu de s'engager résolument 
dans la voie de la réquisition organisée et con-
trôlée pour parer aux tentatives de spéculation, 
à la dissimulation des marchandises, à l'éléva-
tion injustifiée des prix. 

Le régime des achats nationaux doit être en-
tendu pour les matières les plus indispensables. 
Ils ont signalé à cet égard l'intérêt que le gou-
vernement devrait porter a la question du*papier. 

Les délégués ont. enfin, préconisé l'exercice d'une 
politique fiscale prenant ses ressources à la ri-
chesse acquise et aux bénéfices de guerre, et d'une 
politique d'exploitation directe des richesses et des 
domaines nationaux. 

Dans l'ordre de la vie intérieure nationale, le3 
délégués ont déclaré que le groupe socialiste ré-
clamerait du nouveau gouvernement qu'il assure 
le respect de toutes les garanties qui doivent être 
données à tout accusé civil ou militaire, qu'il 
assure aussi l'application rapide, rigoureuse et 
égale des lois contre les coupables de .délits ou 
de crimes individuels, qa'il - s'agissè-'-ffo- SjftfeolSf 
tion, de fraudes dans l'exécution des marchés pas-
sés avec l'Etat, de fautes de concussion ou d'in-
telligence prouvées avec l'ennemi. 

Le groupe socialiste pense encore qu'il faut 
poursuivre résolument dans la voie de la recon-
naissance du droit des organisations syndicales 
à discuter et étabUr les conditions de travail et 
do salaire, avec la pratique des délégués d'atelier, 
qu'il s'agisse de fonctionnaires d'ouvriers d'Etat 
ou d'industrie. C'est ainsi que la classe ouvrière 
apprendra l'usage de ses pleines responsabilités, 
et que pourront s'établir les rapports collectifs 
assurant sans à-coups le fonctionnement social. 

La modification au régime de la censure, le 
maintien des libertés politiques ont fait égale-
ment l'objet de l'entretien des délégués avec M. 
Painlevé. 

I»s délégués du groupe ont ajouté que pour 
atteindre rapidement tous ces résultats souhaita-
bles, lis pensaient qu'il y avait lieu do constituer 
le gouvernement nouveau sous des formes qui 
permissent de le rapprocher de la conception 
d'un Comité de Salut National, do créer un Co-
mité de direction do la guerre à pouvoirs très 
étendus, formé d'un.- petit nombre d'hommes, et 

■d'où i»xrti.Ta.ient la coordination et l'impulsion. 
M. Painlevé a, de son côté, indiqué aux délé-

gués du groupe socialiste que. sur la plupart des 
points, 11 y avait accord sur l'etsentiel. Si on no 
s'en fie qu'au programme, par conséquent, lo 
concours des socialistes pourrait être acquis à 
M. Painlevé. Reste il savoir avec quels hommes 
AI. Painlevé pense pouvoir réaliser ses Idées et 
l'action nécessaire au salut du pays. C'est ce 
que la délégation du groupe socialiste connaîtra 
sans doute de lui aujourd'hui même, afin que 
1© groupa puisse décider définitivement. Il s'agit 
d« donner confiance au pays républicain, de 
tenir par la même le moral de la nation et des 
combattants. 

Une motion du groupe socialiste 
Paris, 12 Septembre. 

La motion suivante, signée par MM. Re-
naudel et Compère-Morel, a été votée par le 
groupe des député3 socialistes, par 47 voix 
contre 23, et par les C. R. P., par 13 contre 11 : 

* Le groupe décide qu'il n'y a pas lieu pour 
lui d'accepter l'entrée d'un ou de plusieurs 
de ses membres dans la combinaison minis-
térielle actuellement en formation. 

a Le groupe déclare qu'il reste prêt à parti-
ciper ù. tout gouvernement qui apparaîtra 
comme propre à unir les efforts de tous, en 
une impulsion vigoureuse dans l'ordre de 
l'action nationale, à la fois par ses idées 
directrices et par sa constitution adoptée au 
fonctionnement rapide et difficile des orga-
nismes gouvernementaux, ainsi que par sa 
composition » correspondante à son pro-
gramme. ' 

« Décide à appuyer, au dehors comme au-
dedans, un gouvernement qui agira avec 
énergie pour la défense nationale,'le groupe 
donnera son entier concours, en les Jugeant 
à leurs actes, â ceux qui assumeront, avec 
ou sans les socialistes, la charge du salut 
du pays. » 

LUTTE D'ARTILLERIE EN BELGIQUE 
Washington, 12 septembre. 

Le gouvernement a ouvert à l'Italie un 
nouveau crédit d9 cinquante cinq millions 
de dollars. LES crédits totaux s'élèvent main-
tenant à 255 millions. 

De noire correspondant particulier — 

Paris, il Septembre. 
Au rapport d'un correspondant anfjlais à 

Pétrograde, ta droite de l'armée russe s'ap-
puie ù la côte de ta Baltique, ù l'embou-
chure de l'Aa, dans le (jolie de Bina, le cen-
tre à Zegevold cl la gauche à h'ricdrichs-
ladl. Si les troupes russes sont encore ca-
pables de résistance, les Allemands devront 
exercer un sérieux effort pour enfoncer leur 
centre, ce qui pourrait les iheiler à tour-
ner par Dwinsk, la gauche de leurs adver-
saires en raison de l'étal du terrain dans 
une région marécageuse. L'opération n'ira 
pas sans quelques difficultés qui ne sont 
pas insurmontables pour des troupes en-
traînées eJ disciplinées. 

Sur le ff.oni de Salonique, les troupes 
françaises et msses accentuent leurs pro-
grès dans ta région au nord-ouest du lac 
Majik, où elles ont occupé Gralovica, Pre-
vicsLi et les hauteurs qui bordent entre ces 
deux villages la vallée de la Cerava. Elles 
ont capturé trois cent cinquante prison-
niers, dont quatre officiers, trois canons, 
trois mitrailleuses et du matériel sanitaire. 

Pour nous, nous avons à enregistrer deux 
brillants coups de main en Champagne, où 
sur la route de Saini-IIilaire à Saint-Sou-
plcl, nous avons pénétré jusqu'à la troi-
sième ligne allemande. Les tentatives de 
l'ennemi ont été partout repoussées. 

MA.IUUS RICHARD 

le Blocm ÛB rjHlemagne 
Un vapeur danois retenu aux Etats-Unis 

New-York, 12 Septembre. 
Les Etats-Unis continuent à mettre à exé-

cution les mesures tendant à empêcher le 
commerce illicite des neutres avec l'Allema-
gne. C'est ainsi que le vapeur danois Oscar-H 
qui devait partir samedi avec 600 passagers 
et une cargaison de produits alimentaires a 
été retenu. C'est la première fois que ce fait 
se. produit pour un navire danois. 

Des coups de main exécutés, avec 
stîccès, cette nuit, au nord-est de Gueu-
dscourt et au sud de Lombaerîzyde, 
nous ont permis de faire subir de îor-
tss pertes à l'ennemi et de ramener un 
certain nombre de prisonniers. • 

Activité de l'artillêrio allemande, au 
cours de la nuit, vers Neuve-Chapelle 
et dans le secteur d'Ypres. 

5° Négociations sur les Balkans ; 
G° Désarmement et police internationale"; 
7° Liberté des mers, l'Angleterre contrô-

lant la Manche jusqu'à ce que le tunnel 
sous-marin soit construit. 

C'est moins ce programme de proposi-
tions que leur promulgation qui intéressa 
Washington. 

Vénant à l'heure où M. Michaelis atnnonce 
qu'il va faire connaître les termes de la 
paix allemande, le présent sondage revêt 
une signification. 

y ions 

Communiqué officiel anglais 
12 Septembre. ' 

L'ennemi, qui a attaqué ce matin, à 
la faveur d'un violent barrage, nos 
tranchées, à l'est d'Eargicourt, a été 
rejeté par nos feux d'infanterie et de 
mitrailleuses. 

JÎA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

1.138" JOUR DE GUERRE 

mue 
Paris, 12 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, la lutte d'artillerie , 
s'est maintenue, très vive, dans le sec-
teur de Drie-Crachten et de Bixs-
choole. 

En Champagne, nous avons effectué 
avec succès deux incursions dans les 
lignes allemandes : l'une, au nord-est 
d'Auberivc, Vautre, à l'est de la roule 
de Sainl-Hilaire à Sainl-Souplet. 

Sur ce dernier point, nos détache-
ments ont pénétré dans la troisième 
ligna ennemie.. Un vif combat s'est 

engagé, au cours duquel la garnison 
allemande a été tuée ou faite prison-
nière. 

Nous,avons fait sauter de nombreux 
abris et ramené un important maté-
riel. 

Une tentative de l'ennemi, au nord-
est de Tahure, a échoué sous nos feux 
et a coûté des pertes sérieuses aux as-
saillants. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous 
avons repoussé deux attaques sur nos 
postes avancés, au nord du bois des 
Cauriôres et ait nord de Bonvaux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Des avions ennemis ont bombardé-

£ la région de Dunkerque, faisant plu-
* sieurs victimes dans la population ci-
| vile. 
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Les conditions de l'Allemagne 
New-York, 12 Septembre. 

Le New-1'ork Tlerald, revenant 6ur les jproposi-
tlons officieuses de paix mises en circulation par 
l'Allemagne dans les cercles diplomatiques de 
Washington, dit à ce sujet : 

La source de ces propositions n'est pas 
révélée, mais les termes sont couramment 
indiqués « comme ayant ijté formulés par 
von Kuhlmann », le nouveau ministre des 
Affaires Etrangères allemand : 

1° Restauration de la Belgique et du nord 
de la. Franco qui serait payée par la venté 
des colonies allemandes à l'Angleterre : 

2° L'Alsace et la Lorraine deviendraient 
Etats indépendants ; 

3° Trieste serait port libre ; 
4° La Serbie et la Roumanie seraient res-

taurées, et un port accordé à la Serbie sur 
lAdriatique ; 

Le déplacement du secrétariat lnter» 
national d© Berlin 

Londres, 12 Septembre. 
Le Congrès des représentants des fédéra-

tions nationales des syndicats des puissances 
de l'Entente, qui sont affiliés au secrétariat 
international de Berlin, siégeant dans les 
bureaux des fédérations générales des syndi-
cats de Grande-Bretagne, s'est terminé hier 
soir. 

Les débats furent privés, mais d'après les 
comptes rendus officiels, il semble que la 
plus importante décision de la conférence se 
rapporte au déplacement du secrétariat in-
ternational de Berlin. J 

Cette décision, qui fut proposée la veille 
par un délégué français, M. louhaux, fut ap-
puyée par M. Havelock-Wilson, qui précisa 
que cette mesure pourrait seulement être 
mise à exécution que si elle était approuvée 
par une conférence internationale à laquelle 
tous les pays affiliés seraient représentés.. 

Après un long débat, la résolution fut votée 
à l'unamimité. Puis le Congrès discuta sur 
l'opportunité de tenir un Congrès internatio-! 

, nal à Berne pour mettre à exécution la déci-
f sion de transférer dans une autre ville le 

secrétariat actuellement installé à Berlin. 
D'autres résolutions concernant les buts de 

guerre ainsi qu'une autre relative à la for-
mation d'une ligue des nations et de la li-
mitation des armements ont également été 
votées. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

es Troupes de 
à 30 kilométrés de Rétrograde 

Pétrograde, 12 Septembre.' 
Selon les journaux, le général Klem-

bovsky, le nouveau généralissime, se 
serait joint au général Korniloff, ainsi 
que les généraux Denikine et Valouyef, 
qui commandent respectivement les 
fronts Sud-Ouest et Ouest. 
Les troupes de Korniloff 

à 30 kilomètres de Pétrograde 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Les journaux enregistrent le bruit que 
les premiers éléments des troupes du 
général Korniloff sont déjà arrivées à 
Gatchina, à une trentaine de kilomètres 
de Pétrograde. 

Le général Kalehoina, atman des co-
saques du Don, aurait invité le gouver-
nement à accepter l'ultimatum du gé-
néral Korniloff, annonçant qu'au cas 
contraire, il couperait les communica-
tions entre Pétrograde et Moscou. 
Le gouvernement dénonce 

au pays l'attitude de Korniloff 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Le gouvernement a envoyé une circulaire 
à tous les commissaires du gouvernement en 
province, leur signalant l'attitude prise par 
le général Korniloff et sa marche sur Pétro-
grade et les invitant à éclairer la population 
sur la situation et à garder le calme. 

Un appel de M. Kerensky à l'armée de Pé-
trograde déclare que l'ancien généralissime 
qui affichait sa fidélité à la nation a montré 
de la perfidie en lançant des troupes contre 
Pétrograde et en affaiblissant le front. 

M. Slcobelev, ministre du Travail, a lancé 
une proclamation éi tous les ouvriers de 
Russie, leur signalant la tentative de Korni-
loff et les appelant à soutenir le gouverne-
ment. 
Une instruction judiciaire 

contre Korniloff 
Pétrograde, 12 Septembre. 

La; ville est touj'ours calme. La situation 
n'a pas changé, la population attendant les 
évétements. Les forces armées qui circulent 
dans les rues indiquent seules que la situa-
tion est anormale. Le commissaire du gou-
vernement près le quartier général, Philo-
nenko, arrêté par le général Korniloff, a été 
remis en liberté. Il est rentré à Pétrograde. 
Une instruction judiciaire est ouverte contre 
le général Korniloff. 
Milioukoff et le général Alezeieff 

essaient de conjurer le conflit 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Le Retch communique que M. Millioukoff 
et l'ancien généralissime Alexeieff ont rendu 
visite à Kerensky et lui ont offert do servir 
d'intermédiaire pour conjurer la guerre ci-
vile qui commence. M. Kerensky a cru ce-
pendant impossible de négocier avec des per-
sonnages qui ont violé la loi, mais il a dé-
claré qu'il ne serait pas contre la remise du' 
pouvoir à un autre Cabinet qui pourrait 
entamer des pourparlers avec le général Kor-
niloff. 

Après une délibération privée avec les mi-
nistres démissionnaires, l'idée de M. Ke-
rensky a été reconnue comme la voie la plus, 
sûre de faire cesser les troubles intérieurs 
et l'ancien généralissime Alexeieff a été. dé-
signé comme chef éventuel du nouveau Cai 
binet. Cependant, malgré les insistances des 
ministres cadets, M. Kerensky a renoncé 
finalement à confier le pouvoir au général 
Alexeieff et il a engagé des négociations 
avec les représentants du Soviet. ! 

On croit que dans le nouveau gouverne-
ment les éléments socialistes seront repré-
sentés plus largement et parmi les ministres 
non socialistes seuls MM. Terestchenko aux 
Affaires Etrangères et Nekrassoff aux Finan-
ces se maintieridxont à leur poste. 
Le gouvernement a l'appui 

de l'armée et du pays 
Pétrograde, 12 Septembre, i 

Les commandants de tous les fronts, saul 
celui du Sud-Est, ont déclaré fidélité au gou-
vernement. Cette décision est prise en plein 
accord avec les Comités militaires et l'oTga-
ndsation démocratique auprès des troupes. 

Le gouvernement poursuit ses mesures 
énergiques pour protéger Pétrograde contre 
toute attaque et il est à espérer que toute 
effusion .de sang sera évitée. Les nouvelles 
de province qui affluent' nombreuses font 
ressortir le même état d'esprit empreint de 
dévouement absolu et de fidélité au gouver-
nement provisoire. 
Le Comité des ouvriers et soldats 

dénonce la trahison de Korniloff 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Le Comité exécutif central du Conseil des 
délégués ouvriers et soldats de Pétrograde 
a envoyé à tous les Conseils régionaux et 
aux Comités militaires du front et de l'ar-
rière de l'armée, le radio-télégramme sui-
vant : 1 L'ancien généralissime Korniloff a 
trabi la Patrie et la révolution. Il a sommé 
le gouvernement provisoire de lui remettre 
tout le pouvoir civil et militaire pour former 
un nouveau ministère. Le chef détat-ma' r 
du généralissime, général"Loukoumsky, s'est 
montré également traître en refusant de rem-
placer provisoirement le général Korniloff, 
motivant son refus par la possibilité d'une 
guerre civile dans l'armée, par l'ouverture 
du front aux Allemands et à la conclusion 
d'une paix séparée. 

t Le gouvernement et le Conseil des dé!éj 

gués et soldats prennent toutes les mesures 
pour réprimer une contre-révolution. Ils châ-
tieront sévèrement la trahison du généralis-
sime. » 

Le télégramme annonce ensuite la nomi-
nation du général Klembowsky, auparavant 
commandant le front Nord, aii poste de gé-
néralissime, et ajoute que des mesures déci-
sives sont prises, pour empêcher les éléments 
militaires isolés de marcher sur Pétrograde. 
En même temps, le Conseil des délégués ou-
vriers et soldats invite tous les Comités mili-
taires à ne tenir ancun compte des ordres du 
général Korniloff et du général Loukoumsky-

La fidélité de la flotte de la Baltique 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Les équipages de la flotte de la Baltiqué 
ont exprimé leur confiance dans le gouver 
nement et l'ont assuré qu'ils exécuteraienl 
tous ses ordres. La garnison de Cronstadt 
s'est mise à la disposition du Conseil des 
délégués ouvriers et soldats de Pétrograde. 

Feuilleton du Petit Provençal au 13 septembre 

LE 
S8 — 

DEUXIEME PARTIS 

MAMAN « REVEUSE « 

'• ... Non d'inquiétude... car.il allait sans au-
cun doute le retrouver dans le jardin. 

...Dans le jardin où cependant il ne des-
cendait que très rarement. 

Vite le domestique y courut. 
Mais pas plus dans le jardin que sur la 

terrasse il n'aperçut monsieur Roger. 
La grille étant ouverte sur la rue, certai-

nement celui-ci était sorti. 
Mais comme il n'y avait que quelques mi-

nules de cela, il ne pouvait être loin. 
Sûrement, Jean allait le découvrir sous 

les arbres du quai du Schweizerhof, où de 
préférrtnce, il aimait à se promener. 

Or, là il ne vit que des Anglais qui, plan-
tés au bord de l'eau, braquant leurs lor-
gne! les devant eux, "examinaient le Pilate 
tout bleu et tout rose au soleil levant. . . 

Il s'approcha d'eux... ah ! mais, inquiet:.. 

mais affolé cette fois... et sa casquette à la 
main, poliment il interrogea : 

— Messieurs... vous n'auriez pas vu ? 
Il .n'eut pas le temps d'achever sa ques-

tion. 
— No... no... répondaient déjà sèchement 

les Anglais, ennuyés d'être dérangés par 
cet importun. 

Et l'un ajoutait : 
— Rien tu toute... 
Jean rebroussa chemin, rentra à l'hôtel, 

interrogea les domestiques. 
Personne n'avait aperçu monsieur Roger, 

personne, à l'exception d'une servante qui 
avait, cru le reconnaître, tout à l'heure, dans 
un promeneur qui traversait le jardin. 

Jean, de plus en plus inquiet, alla aux 
renseignements dans la rue. 

Mais les gens qu'il questionna ne purent 
lui donner de réponse satisfaisante. 

Pendant une heure, il courut de côté et 
d'autre vainement, 

San maître avait disparu. 

Si, lorsqu'il sortit de l'hôtel, la première 
fois, Jean avait suivi la grande rue au lieu 
de se rendre sur le quai, il eût aperçu 
celui qu'il était chargé de surveiller. 

... Il l'eût aperçu qui s'en allait tranquil-
lement, en flânant, au hasard... 

...Droit devant lui... 
Roger gagna ainsi, les bords de la Reuss, 

suivit laTivicre.jusqu'à la sortie de la Ville 
et s'engagea dans la campagne. 

Son visage, tout à l'heure las et fatigué 
comme après une nuit de mauvais sommeil 
devenait, au fur et à mesure qu'il marchait, 
plus reposé et plus frais. 

li semblait éprouver du plaisir à s'en 
aller ainsi dans ce joli matin d'avril, où 
l'air était vif encore, mais où le printemps 
palpitait déjà. 

Il avait pris un sentier à gauche, le sen-
tier du Gutsch, et il gravissait la pente du 
coteau. 

... Allègrement...-

... Se retournant parfois et contemplant 
le paysage. 

Quand il eut marché pendant une demi-
heure, il arriva à une forêt dans laquelle 
il pénétra, heureux do fouler le tapis des 
herbes... et de faire crier sous ses pas les 
aiguilles sèches de sapin. 

De l'autre côté de cette forêt, c'était le 
Chalet bleu. 

Le Chalet bleu où vivaient sa femme et 
ses enfants. 

— Qu'il ne reverrait sans doute jamais... 
... Il était ù la fois si près et si loin d'eux 1 

Marc et Claudette, leur déjeuner termi-
né, embrassèrent leur mère à qui le jeune 
homme fit cette remarque : 

— Tu as mauvaise mine, ce matin... Tu 
parais lasse comme si tu avais passé une 
nuit blanche. 

— J'ai mal dormi, en effet, avoua-t-elle. 
— Pourquoi ï 

— Un peu de migraine... Je prendrai de 
l'antipyrine tout à l'heure... ce soir il n'v 
paraîtra plus. 

— Et tout à l'heure, ajoutait Claudette.... 
tout à l'heure, quand le docteur viendra, 
demande-lui ce qu'il en pense. 

-— Oui... oui... rassurez-vous. 
Et avec son toujours très doux sourire : 
— Ce ne sera rien... mes enfants. 
Puis comme le coucou sonnait la demie 

de sept heures : 
— Allons, partez vite... si vous ne voulez 

pas être en retard. 
Ils l'embrassèrent une dernière fois, tous 

les deux avec plus de tendresse encore et 
comme s'ils devinaient que de tristes pen-
sées... que de mauvais souvenirs devaient 
l'assaillir et la torturer. 

Ils l'embrassèrent en lui murmurant à 
l'oreille : , 

— Courage, maman... tu sais que nous 
t'aimons encore bien plus à présent. 

A la porte, comme chaque matin, Pierre 
se tenait. 

... Pierre, qui attendait Marc et Claudette, 
et qui avait obtenu de madame Harley la 
permission de les accompagner jusqu'à la 
lisière de la forôt... où il s'asseyait sou-
vent... où il demeurait parfois une demi-
heure, parfois une heure, à examiner... à 
contempler le pay.sage, disait-il, mais an 
réalité à rêver. 

A rêver à Claudette... dont l'adorable 

vision demeurait devant ses yeux longtemps 
après que la jeune fille était partie. 

... A Claudette, qu'il revoyait avec sa 
robe claire et ses cheveux de soleil, la car-
nation radieuse de son jeune visage aux 
lèvres soignantes, aux traits tei délicats, 
aux yeux de. tendre lumière. 

... A Claudette qui, maintenant, tenait 
une place très grande... oui, très grande... 
dans sa vie. 

... Si grande qu'il s'effrayait follement à 
la pensée qu'il faudrait bientôt quitter la 
jeune fille. -

... S'en aller loin d''elle... 

... Ne plus la voir... 
Et qu'il se demandait avec, un doulou-

reux... un atroce serrement de cœur : 
— L'aimerais-je donc bien plus que je 

n'aime maman... ? 
Oui, il était là, grave et triste un peu, se 

disant : 
— Dans un mois... je ne l'attendrai plus... 
« Dans un mois elle s'en ira seule avec 

Marc. 
« Pensera-t-elle seulement quelquefois à 

moi... à moi qui penserai tant à elle ? 
ic A moi qui ne l'oublierai jamais ? 
Le frère et la sœur, rjn ouvrant la porte 

du bureau, savaient qu'ils allaient le voir. 
Ils lui serrèrent la main. 
Et tous trois descendirent le perron et 

s'en allèrent. 
Non sans que Marc et Claudette se fus-

sent retournas une fois encore... vers une 

fenêtre... où ils étaient sûrs de voir appa-
raître la tête blonde de leur mère... 

Non sans lui avoir envoyé de loin déjà 
un dernier baiser. 

Et maintenant, Marc faisait à Pierre la 
même remarque faite tout à Tteure à sa 
mère : 

— Qu'avezTVous, Pierre ? 
Le fils d'Inès tressaillit : 
— Moi ? 
— Oui, vous ne semblez pas être danâ 

votre assiette. 
— Mais je n'ai rien. 
— Si... si... ajoutait Claudette... vous ne 

parlez pas... Quelqu'un vous a fait du cha-
grin. 

— J'ai peut-être du chagrin, mais per-
sonne ne m'en a causé... 

— Qu'est-ce que c'est que ce mystère ? 
s'exclamait Marc en. prenant le bras de son 
camarade. 

— Il n'y a pas de mystère là-dedans. 
— Alors, expliquez-vous. 
— Eh bien... eh bien... avouait Pierre en 

rougissant et en détournant soudain les 
yeux... je songe que je vais bientôt vous 
quitter et j'en éprouve... beaucoup... beau-
coup de peine. 

— Nous aussi, murmura la jeune fille, 
dont la voix tremblait légèrement ; nous 
aurons de la peine à vous voir partir. : 

PACI, ROUGET. 

(La suite à demain.} > 
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ISS WfflOm ALLEMANDES EH ABEENTIHE 

Ile Ministre suédois 
i Sërfioe I fiasse 

Les explications du gouvernement 
suédois 

Londres, 12 Septembre. 
Voici le texte de la réponse suédoise d'après 

une dépêche de Copenhague : 
• Lo ministre des Affaires étrangères suédois n'a 
reçu aucun rapport au sujet de la transmission 
de télégrammes mentionnés dans les déclarations 
du gouvernement des Etats-Unis et pour, cette rai-
son, le gouvernement suédois ne peut pas prendra 
d'attitude sur les questions oui pourraient être 
soulevées par ces déclarations. 

U est cependan,t exact de dire qu'aussitôt après 
le début de la guerre, le ministre des Affaires 
étrangères suédois a fait savoir qu'il devait trans-
mettre un télégramme allemand concernant la 
population civile de Kiao-ïcliéou. Des. déclarations 
conformes furent taltes aux représentants de cha-
cun des groupes belligérants sans qu'il lût ques-
tion que la Suède représente les intérêts do n'Im-
porte quelle puissance, ce qui aurait constitué 
uno tâche dont un des,résultats eût été la trans-
mission des lettres et dépêches. 

Pour ce qui concern© les Klaus-Unis en particu-
lier, le ministre des Etats-Unis à Stockholm a, 
•dans certains cas, demandé et obtenu lia,utorlsa-
tion de transmettre des' lettres et des télégrammes 
venant de la Turquie ou y allant, ceci à un mo-
ment où la Turquie n'était pas en état de guerre 
avec l'Amérique et où la Suède n'avait pas en-
core accepté ia protection des intérêts américains. 

Ca3 télégrammes furent expédiés par l'Allema-
gne et le ministre des Affaires étrangères des 
États-Unis exprima sa reconnaissance. De plus, 
pendant l'été de 1016, la Grande-Bretagne a ex-
primé le vœu que la transmission des télégram-
mes ontre l'Allemagne et l'Amérique du Nord ces-
sât. Aucune demande formelle ne fut faite, mais, 
malgré cela, le ministre des Affaires étrangères 
suédois accéda à ce souhait. Ee ministre suédois 
qui connaissait toutes les négociations était d'avis 
que ceci no constituait aucun empêchement à ce 
que les télégrammes continuassent a être expé-
diés vers d'autres neutres que les Etats-Unis et, 
notamment l'Argentine. En conséquence, la Suède 
continua à être l'intermédiaire entre l'Allemagne 
et l'Argentine. 

Lo télégramme mentionné par la déclaration 
américaine était en code et, pour cette raison, 11 
ne fut pas possible au ministre suédois de le re-
copier. Le premier devoir du gouvernement sué-
dois est de rechercher si le contenu du télégramme 
était, tel qu'il fut annoncé et s'il est prouvé' (fu'll 
y a eu abus, le gouvernement demandera des ex-
plications à l'Allemagne. 

La Suède prendra également des* mesures pour 
éviter nlmporte quelle répétition sans prêter at-
tention aux remarques qui lui ont été faites. Au-
cune demande n'a été adressée ni maintenant, ni 
à aucune époque antérieure, soit par le gouver-
nement américain, soit par le gouvernement bri-
tannique en vue de la cessation de la transmis-
sion des télégrammes de l'Allemagne vers la Ré-
publique Argentine. 

Toute l'affaire a été connue du publdo par la 
voie de la presse; mais, malgré cela, toutes les 
demandes exprimées par les parties Intéressées, de 
façon officielle ou semi-officielle, auraient été ac-
ceptées. 

- Que vont faire les Etats-Unis ? 
New-York, 12 Septembre. 

• Le président Wilson refuse de prendre des 
mesures violentes contra la Suède à la suite 

des révélations faites par le sous-secrétaire 
d'Etat Lansing. 

Il considère que l'embargo est l'arme la 
plus efficace contre les actes violant la neu-
tralité. 

De nombreux journaux influents appelant 
l'attention du gouvernement sur le fait que 
la Bulgarie a encore un ministre accrédite à 
Washington. En raison des révélations de 
Buenos-Ayres, il serait prudent de mettre 
fin à cette situation. 

Le cynisme suédois 
New-York, 12 Septembre. 

Le ministre suédois en Argentine, ques-
tionné aujourd'hui sur l'affaire Luxburg, a 
déclaré que « les Américains étaient vrai-
ment des gens trop excitables », ce qui 
n'améliore pas sa situation. 

Les révélations de M. Lansing 
confirmées 

Paris, 12 Sptembre. 
Le Temps publié une dépêche de Buenos-

Ayres disant que l'ambassadeuir argentin à 
Washington, M. Naon, confirme les révéla-
tions de M. Lansing. secrétaire d'Etat amé-
ricain. Le Cabinet s'est réuni. La remise deâ 

Easseports au comte Luxburg paraît inévita-
le ; le gouvernement accordera un congé 

illimité au ministre argentin à Berlin, M. 
Molina. 

Manifestations contre Luxburg 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 12 Septénaire. 
Des groupes d'étudiants parcourent las rues 

en criant ; « Les passeports I les passeports 
pour Luxburg t » 

Communiqué officie! 
Borne, 12 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi a tenté 
plusieurs attaques qui ont été immédiate-
ment enrayées contre nos lignes du haut 
plateau de Bainsizza et a porté ensuite son 
effort principal au nord-est de Goritza. Apràs 
avoir maintenu pendant plusieurs heures 
sous un feu très violent nos positions le 
long de ia cime du mont San-Gabriele et sur 
les pentes occidentales qui descendent vers 
Salcano, l'ennemi a attaqué à l'est et au sud. 
La dure lutto qui a commencé à l'aube s'est 
accentuée progressivement autour du bord 
occidental du petit plateau de 5anta-Cata-
rina. A ia fin, vers midi, l'adversaire battu et 
repoussé a renoncé à ses tentatives stériles. 

Prohibitions d'exportations en Espagne 
Madrid, 12 Septembre. 

Le Journal Officiel publie des arrêtés prohibant 
l'exportation du chlorure de chaux, des pâtes 
alimentaires, des biscuits ordinaires, de toutes 
les préparations à base de farines, des céréales, 
des légumes ainsi que de toutes les fécules em-
ployées à l'alimentation pour lo même usage que 
les pâtes alimentaires. 

DE 9 HEURES DU SOIR 

PAK.. F*T1LA SPECIAL 

Le nouveau Président 
de la ÛQîMïssiM des Hospices 

M. ALBERT VIDAL-NAQUET 
Hier après-midi, à 4 heures, sous la pré-

sidence de M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille, la Commission administrative des Hos-
pices Civils s'est réunie pour procéder à 
l'élection de son président, en remplacement 
du regretté directeur de l'Ecole de Médecine, 
le docteur Charles Livon, récemment décédé, 
dont M. le maire a fait l'éloge funèbre. 

A l'unanimité, M. Albert Vidal-Naquet a été 
tioisi par ses collègues, qui ont ainsi rendu 
jxmmage aux grandes qualités d'adininis-
îateur dont il a fait preuve depuis la guerre, 
Jans la direction de l'Hôtel-Dieu militaire, 
én collaboration la plus étroite avec, notre 
ami, M. Bouvier Ernest, l'actif directeur de 
cet établissement. 

Il est bien certain que ce choix est des 
plus heureux et que, sous l'impulsion de son 
nouveau président, la ville (le Marseille sera 
enfin dotée de tous les hôpitaux que son im-
portance réclame. Sa connaissance approfon-
die des questions spéciales lui permettront 
de réaliser, en accord avec l'autorité mili-
taire, un important hôpital mixte de conta-
gieux civils et militaires. Il est presque su-
perflu de rappeler ici tous les titres du nou-
veau président. L'un de ceux qui lui tiennent 
le plus à cœur, est celui de fondateur du 
Comité de Défense des enfants traduits en 
justice, œuvre à laquelle il s'est dévoué avec 
tant de passion et qui lui valut la croix de la 
Légion d'honneur. 

M. A. Vidal-Naquet est, en même temps 
qu'un lettré distingué, un bibliophile raf-
finé et un collectionneur 'des plus avisés. 

Indiquons que tandis que son fils vient 
d'être nommé président de la Commission 
des Hospices, M. Vidal-Naquet père préside, 
depuis longtemps, la Commission adminis-
trative du Mont-de-Piété. 

Nous adressons toutes nos félicitations au 
nouveau président, assurés que notre ville 
trouvera en lui le plus actif organisateur 
de nouveaux et modernes hôpitaux dont elle 
a tant besoin. 

Union des Chambres syndicales 
ouvrières des goushes-dn-Rhitoe 

On nous communique l'ordre du Joua; suivant : 

CENSURE 

L'Orage d'Hier 
Un nouvel orage s'est abattu sur Marseille 

hier. Dès le matin, la température était 
lourde et, vers midi, les nuages qui s'épais-
sissaient depuis un moment ont couvert tout 
l'horizon. Puis la pluie a oornmeneé à tomber 
et n'a pas tardé à devenir très violente, mê-
lée de gros grêlons, aocompagnée de nom-
breux éclairs et de coups de tonnerre très 
nombreux se suivant de seconde en seconde. 

Bientôt, les rues étaient transformées en 
torrents et, dans les voies déclives, le sable 
les gravats se sont rapidement accumulés-, 
rendant difflcultueuse la circulation des 
tramways. Si nous ajoutons que l'on a cons-
taté de nombreuses pannes dues à la pertur-
bation atmosphérique, on comprendra que, 
pendant deux heures au moins, il a été peu 
commode de circuler en ville. 

On nous a signalé plusieurs chutes de fou-
dre qui n'ont d'ailleurs causé aucun accident 
sérieux. Indiquons cependant que vers une 
heure et quart, elle est tombée sur la terrasse 
de la villa occupée à la Corniche, n° 211, par 
M. Deleuil, président de Chambre à la Cour 
d'appel d'Aix. 

Le fluide a pénétré par l'arriére de la mai-
son, suivant les conduites de l'électricité et 
du gaz qui ont été crevées, et pulvérisant le 
compteur d'électricité. Puis la foudre est 
venue éclater sur la terrasse devant la vé-
randa, où, tous panneaux fermés, M. Deleuil 
et sa famille étaient à déjeuner. 

Vers 3 heures, la pluie a cessé et, bien 
que le ciel soit demeuré couvert, le temps a 
été beau quoique passablement lourd. 

Récompenses aux lentes, 
de Commissions de Ravîfaiiiemenî 

Paris, 12 Septembre. 
Le ministre du Ravitaillement général dé-

cerne les récompenses suivantes aux prési-
dents et membres de Commissions de récep-
tion du ravitaillement dont les noms sui-
vent : Bouches-du-RihOne, médaile d'argent, 
•M. Foumier Joseph-Xavier ; lettres d'éloges : 
MM. Daigre Anatole-François et Dupuis Eu-
gène. 

Union Cénérale des Douaniers. — Tous les 
agents du service actif sont invités à assister à la 
conférence faite par M. Métayer, secrétaire géné-
ral do l'Union Générale, ce soir, à 8 heures, a 

la brasserie du Chapitre, Les corps élus ainsi que 
les associations fédérées sont au?si Invités à y 
assister. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale, de 
6 a 8 heures. Lecture de la correspondance du 
front et exposé des excursions pour dimanche pro-
chain. 

Contrôleurs, .guichetiers de théâtres et cinémas. 
— Dimanche, à 10 h. du matin, réunion. 

Ligue féminine d'action syndicale. —. Vendredi 
15 du courant, a 7 heures du soir, assemblée 
générale des membres de la Ligue, salle Pelou-
tler, Bourse du Travail. Ordre du jour : rapport 
moral, compte rendu financier, compte rendu du 
Congrès départemental, renouvellement du Conseil, 
questions diverses. 

Notules Marseillaises 

âeeaparemenls desnestipes 
Si l'on prend un ménage isolément, ses 

accaparements domestiques sont peu de 
chose, mais, dans l'ensemble, ils constituent 
des stocks considérables. 

Depuis que l'on a dit que cet hiver pro-
chain serait rude à passer, beaucoup de fa-
milles ont cru que l'on allait manquer de 
tout -— ce qui est un tort — et aussitôt elles 
ont voulu faire des approvisionnements. 
C'est ainsi que ces gens par trop prévoyants 
achètent, en ce moment, et en quantité, des 
légumes secs, du riz, des pommes de terre, 
des pâtes, du vin, du charbon, etc., etc., 
pour leurs besoins d'une partie de l'hiver. 

Eh bien, il faut avoir le courage de dire 
à ces gens-là qu'ils agissent d'une façon 
égoïste contre l'intérêt général, que dis-je :? 
contre la solidarité nationale qui, à cette 
heure, devrait tout dominer. 

Ils crient, en effet, contre les marchands 
accapareurs et ils les imitent en ce qui les 
concerne personnellement 1 Quelle logique. 

Ils ne devraient pourtant pas ignorer 
qu'ils font hausser les prix et raréfier les] 
produits qu'ils achètent en quantité et tous 
à la fois. Les pauvres gens, qui ne peuvent 
acheter que au fur et à mesure de leur con-
sommation journalière, sont victimes de la 
hausse ou de la rareté de ces produits de 
première nécessité. 

Il faudrait envisager les souffrances en 
commun ;I ■ ^ 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux et couvert, hier, à Marseille. Au 
pluviomètre de l'Observatoire, on a recueilli 
24 m/m d'eaiu. Le thermomètre marquait, à 7 h. du 
matta 21*8, à 1 heure do l'après-midi 24°2 et à 
7 heures du soir, 20°3, Minimum I9'l, maximum, 
27°4. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions suivantes : 759 m/m 5_ 758 »/» j et 
757 •»/" 8. Un vent d'Est faible, puis d'Ouest a 
régné toute la Journée, 

(Jour d'Appel d'AIx. — Prieur et VUle avaient 
arrêté, derrière la Bourse, le tirailleur Mustapha 
et lui avalent soustrait une somme de 50 francs. 
Villa avait déjà seize condamnations à son actif. 
Ils sont condamnés tous deux à 15 mois de prison. 

Perla Jacques, condamné à 15 mois d'emprison-
nement pour recel et 5 ans d'interdiction de Sé-
jour, Il a volé, en outre, une somme de 3.200 fr. 
à un ouvrier de La Seyne. La Cour a confirmé le 
Jugement. 

Sera se volt condamner à 15 mois de prison 
pour avoir recelé un coupon de velours qui avait 
été ,volé. 

Chemins du fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 13 et 14 septembre • 

MarseiUe-Arenc : 1« catégorie de 55.179 a 55.499; 
S», de 184.281 à 184.300 ; 3», de 408.221 à 408.254. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintlmllle : 
iro catégorie, de A 103.115 à 103.128. — Autres des-
tinations : lr<> catégorie, de 114.921 à 115.088; 2°, de 
224.934 à 225.000; 3<=, de 309.882 à 309.938. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : lr° ca-
tégorie, de 58.050 a 58.122; 2", de 112.562 à 112.753; 
S", de 128.033 à 128.151. — Marchandises de grues • 
2= catégorie de 8.192 à. 8.199. 

Marsellle-Prado-Vleux-Port : l'o catégorie, de 
16.571 à 16.605 ; 2a. de 26.663 à 26.771; 3°, de 31.202 
à 31.230. 

A titre de simple Indication, le public est In-
formé que des modifications sont apportées aux 
relations P. V. avoc Jes gares de Miramas et 
au delà. ^ 

Ecole 'Pratiqua d'industrie de Garçons de Mar-
seille — Sur la liste des .candidats définitivement 
admis au concours d'entrée aux Ecoles nationales 
d'Arts et Métiers, ouvert pour toute la France, 
nous relevons les noms des élèves suivants, appar-
tenant à cet établissement : Colombier, 1"; Pe-
reyrol, 15»; Perron, 00°; Nicod. 89o; Durand, 14Go; 
Garnler. 163°; Roux Gaston. 30G»; Vicia. 32tK 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
mines nombreuses, assistées en vertu do la loi du 
14 Juulet 1913. sont Informées que l'allocation de 
septembre sera payée aujourd'hui, do 9 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 1", 2», 3o et 4°«jcantons et 
demain pour celles des 5°, 0=, 7» et 8o cantons. 

La fusillade cîo la rue -Sainte. — Nous avons 
relaté, le 7 septembre, les circonstances dans les-
quelles des coups- de feu furent échangés, rue 
Sainte, la veille, vers minuit, entre uno bande de 
cambrioleurs et des agents accourus. Trois malan-
drins avalent tenté do cambrioler les grands rai-
gasins de la Sibérienne, rue Saint-Ferréol et s'en-
fuirent a la vue des agents. L'un des bandits, Au-
dibert Victor, fut arrête. Un a-tre, saisi par les 

Communiqué anglais 
12 Septembre, 21 h. 30. 

Des rencontres de patrouilles en dif-
férents points du front, au nord-ouest 
de Saint-Quentin et dans le secteur 
dTYpres, nous ont permis de faire un 
certain nombre de prisonniers. 

Aucun autre événement important à 
signaler en dehors de l'activité ordi-
naire des deux artilleries sur le front de 
bataille dJYpres. 

La visibilité, mauvaise dans la mati-
née, est devenue meilleure dans l'après-
midi. L'aviation a p& développer une 
grande activité. Le travail d'artillerie et 
de photographie s'est poursuivi sans in-
terruption et avec succès. 

Deux cent qxtatre-vingt-une bombes 
ont été jetées sur divers objectifs, dont 
deux terrains d'aviation au sud de Lille, 
deux aérodromes .et un important dé-
pôt d© munitions vers Roulers. Dans la 
nuit, quatre-vingt-neuf bombes ont été 
jetées sur des gares, dépôts de muni-
tiens et trains dans la région de Cour-
trai. Au total, plus de six tonnes d'ex-
plosifs ont été jetées en vingt-quatre 
heures. 

Nos pilotes ont livré de violents com-
bats et nos patrouilles ont rencontré 
d'importantes formations d'éclaireurs 
ennemis. Les appareils d'artillerie et de 
photographie opérant fort avant dans 
les lignes ennemies, ont été souvent 
attaqués. Sept appareils allemands ont 
été abattus,douze autres contraints d'at-
terrir, désemparés ; un vingtième a été 
abattu par nos canons spéciaux. Huit 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué portugais 
Paris, 12 Septembre. 

Sur notre front, activité réciproque 
d'artillerie pendant toute la semaine, 
avec quelques engagements de pa-
trouilles. 

a Guerre sons-marine 
Le.mouvement des ports français. 

Paris, 12 Septembre. 
Relevé hebdomadaire officiel des entrées 

et sorties des ports français, pertes da guerre 
et attaques sans succès possible. Semaine 
finissant le 9 septembre à minuit : 

Entrées, 1.005 ; sorties, 1.047. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines : de 1.60O tx 
brut et plus, 1 ; au-dessous de 1.600 tx brut, 5. 

Navires de . commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3. 

Bateaux de pêche français coulés, 2. 
Les attaques et combats en août 

Paris, 12 Septembre. 
On a relevé, dans le mois d'août, trente-

neuf attaques, dont dix-sept à la torpille, de 
navires français de commerce ou de pêche 
par des sous-marins (seize dans la Manche, 
quinze dans l'Atlantique, huit dans la Médi-
terranée). Elles ont eu pour résultat la des-
truction de douze vapeurs par torpillages, et 
de huit voiliers par le canon. 

Huit des navires de commerce attaqués ont 
soutenu la lutte et obligé ^ennemi à les 
abandonner. 

Nos bâtiments de patrouilles ont, ce même 
mois, livré combat aux sous-marins dans 
dix-neuf rencontres (six dans la Manche, 
cinq dans l'Atlantique, huit dans la Méditer-
ranée). En outre, le Golo-Il a sombré sans 
pouvoir faire usage de son artillerie, aussitôt 
après avoir été torpillé. 

Du 1" janvier 1917 au 1" août, pour 128 en-
gagements de nos patrouilleurs avec des 
sous-marins, nous avons perdu cinq patrouil-
leurs, dont trois par la torpille, les sous-ma-
rins s'étant servis quatorze fois de cette 
arme. 

Les Officiers espagnols 
sur les Navires-Hôpitaux 

Toulon, 12 Septembre. 
Lès officiers espagnols qui doivent vérifier 

les opérations des navires-hôpitaux, confor-
mément au nouvel accord, sont arrivés à 
Toulon. Plusieurs d'entre eux vont être di-
rigés sur Salonique pour exercer leur con-
trôle. 
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| Communiqué officiel | 
J Paris, 12 Septembre. ■$ 

S Le gouvêrnêmêEt fait, a 22 heures, 18 communiqué officiel suivant : $ 

Aucune action d'infanterie au 
cours de la journée. Activité de l'ar* 
tilierie sur la plus grande partie du 
front, plus marqué© en Belgique et 
sur la rive droite de la Meuse. 

AVIATION 
Dans la journée du 11 septembre, 

quatre avions allemands ont été abat-

tus par nos pilotes. Duc autres appa-
reils ennemis sont tombés dans leurs 
lignes, gravement endommagés. 

Nos avions de bombardement ont 
lancé de nombreux projeCTiles sur 
les gares de Roulers, Cortemarck, 
Staden, le terrain d'aviation de Col-
mar, les gares de Conflans, Ferny et 
les usines militaires au sud-est de 
Sarrebourg. 
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tés : Six radicaux-seciaiistes. MM. Justin 
Godart, J.-L. Dumesnil, Mourier, Victor' Pey-
tral, Métin, Dalimier ; deux de la Gauche 
radicale, MM. Pierre Massé, Paul Morel ; 
un républicain socialiste, M. J.-L. Breton ; 
un Union républicaine radicale et socialiste, 
M. Paul Bourély ; un n'appartenant à aucun 
groupe, M. de Monzie. 

. M. Paul Painlevé est député du Ve arron-
dissement de Paris depuis 1910. Il est mem-
bre de l'Académie des Sciences. Successive-
ment ministre de l'Instruction Publique du 
Cabinet Briand (1915), puis appelé à la 
Guerre par M. Bibot. 

Le nouveau président est âgé de 5i ans. 

ïïn comité économique 
N Paris, 12 Septembre. 

Le Journal officiel publie ce matin le dé-
cret suivant : / '; "\J^ 

ARTICLE PREMIER. — U est institué: un Comité 
économique eornposS du ministre sour-seetétairo 
d'Etat, M. Paul Doumer; président - du ministre 
du Commerce, du ministre rte l'AïrlcuIture, du 
ministre des Colonies, du ministre des Transports, 
du ministre de l'Armement, du ministre du ravi-
taillement. 

ART. 2. — Le ministre des Finances prend part 
aux délibérations du Comité dans les affaires 
ayant rapport à son département. 

ART. 3. — Le fonctionnement et les attributions 
du Comité économique seront fixés par un arrêté 
du président du Conseil, ministre de la Guerre. 

Les nouveaux ministres à l'Elysée 
Paris, 12 Septembre. 

M. Painlevé s'est rendu à 10 heures et 
demie, à l'Elysée, où il a présenté ses 
collaborateurs à M. Poincaré. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 12 Septembre. 

Voici le texte du décret instituant un Co-
mité de guerre, qui paraîtra demain à l'Offi-
ciel : 

ARTICLE PREMIER. — Il est institué un Comité 
do guerre, composé du président du Conseil, mi-
nistre.de.la.Guerre, du ministre des Affaires Etran-
gères, du ministre de la Marine, du ministre de 
l'Armement, des ministres secrétaires d'Etat 
MM. Louis Barthou, Léon Bourgeois, Paul Doumcr 
et Jean Dupuy. 

ART. 2. — Le ministre des Finances prend part 
aux délibérations du Comité dans toutes les affai-
res ayant rapport à son Département. 

ART. 3. — Les chefs d'état-major généraux de 
la Guerre et de la MaTine siègent au Comité de 
guerre avec voix consultative. 

ART. 4. — Le fonctionnement, et les attributions 
du Comité de guerre seront fixés par aTrêté du 
président du Conseil, ministre de la Guerre. 

ART. 5. — Le président du Conseil, ministre de 
la Guerre, est chargé de l'exécution du présent 
décret. 

Le parti radical et le nouveau Cabinet 
Paris, 12 Septembre. 

Le parti radical-socialiste de la Chambre 
avait tenu, cet après-midi, une réunion au 
cours de laquelle il avait décidé de ne per-
mettre à aucun de ses membres d'entrer dans 
la combinaison Patolevé, 6i les socialistes n'y 
prenaient leur part de responsabilité. Un peu 
après 7 heures, le groupe a entendu une com-
munication des collaborateurs éventuels de 
M. Painlevé appartenant au groupe. MM. 
René Besnard, Maurice Long, Renard et Da-
niel Vincent auraient fait connaître que. leur 
acceptation de collaboration était définitive 
et les membres du groupe n'auraient eu qu'à 
prendre note de cette déclaration. 

D'autre part, M. René Renoult a fait con-
naître qu'il n'avait accepté aucun portefeuille 
dans la combinaison. 

Paris. 12 Septembre. 
A 8 heures, la réunion du groupe radical-

socialiste a pris fin. Les membres du groupe 
ont pris acte de la déclaration de MM. René> 
Besnard, Maurice Long, Renard, Daniel Vin-
cent, que leur acceptation de collaborer avec 
M. Painlevé était antérieure à toute décision 
du groupe, que leur parole était donnée et 
qu'ils ne pouvaient revenir sur leur engage-
ment. 

M. René Renoult, au contraire, a déclaré 
que, comme président du groupe, il n'avait 
pas ignoré la décision de son parti ,et qu'en 
conséquence, il ne ferait pas partie du Cabi-
net Painlevé. 

Le nouveau Cabinet et les partis 
Paris, 12 Septembre. 

Le nouveau Cabinet comprend cinq séna-
teurs : MM. Ribot, Steeg, Jean Dupuy, Bour-
geois et Doumer, et douze députés : MM. 
Painlevé, Chauimet, Klotz, René Besnard, 
Raoul Péret. Daniel Vincent, Clémentel, 
FranMin-Bouillon, Barthou, Renard, F. Da-
vid, Maurice Long. MM. Loucheur et Cla-
veille n'appartiennent pas au Parlement. 

Les différents groupas seront représentés 
dans le mirHstère ainsi qu'il suit : Groupe 
républicain radical-socialiste, MM. Franklin-
Bouillon, René Besnard, Daniel Vincent. Re-
nard, Maurice Long ; Gauche radicale, MM. 
Clémentel, Raoul Péret, F. David ; républi-
cains de Gauche, MM. Barthou, Chaumet ; 
républicain socialiste, M. Painlevé ; Union 
répuiblicaine radicale et socialiste, M. Klotz ; 
Gauche démocratique du Sénat, MM. Ribot, 
J. Dupuy, Doumer. 

Les sous-secrétaires d'Etat sont tous dépu-

SUR LE FRGHTJE ^SÊÛÛiHE 

Les Troupes françaises 
poursuivent Eeur Sucoès 

Ëomiiiiiniqué officie1 

Paris, 12 Septembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 12 sep-

tembre : 
Dans la boucle de la Cen.a, les troupes ita-

liennes ont repoussé un détachement ennemi. 
Dans la région de Moncstif, lutte d'artil-

lerie. 
Dans la région des lacs, nos trouves pour-

suivant leurs succès, ont enlevé brillamment, 
par une attaque brusque, le village de Po-
gradoc, sur la rivo sud-ouest du iac d'Ochrida, 
et ont refoulé l'ennemi vers lo Nord, jusqu'à 
hauteur de Mumalista (quatre kilomètres au 
nord de Pogradoc). 

Une Httaqïie aérienne 
contre la Côte beige 

Londres, 12 Septembre (Officiel). 
L'Amirauté signale que, pendant les der-

nières vingt-quatre heures, des patrouilles 
d'aviateurs navals" ont exécuté plusieurs re-
connaissances au cours desquelles des com-
bats ont eu lieu. 

Nos avions,, alors qu'ils exécutaient un 
bombardemént, ont rencontré neuf aéropla-
nes ennemis, dont cinq, pensons-nous, ont 
été obligés d'atterrir désemparés. Pendant la 
nuit, nous avons bombardé l'aérodrome de 
Saint-Denis, Westrem, Gontrode, les docks de 
Bruges, les embranchements du chemin de. 
fer de Thourout, ainsi que les environs de 
Gand. 

. Pendant la matinée du U septembre, nous 
avons bombardé les aérodromes de Spara-
pellhoek,- de Thourout, un dépôt de muni-
tions à Engel. Nous avons observé que des 
bombes ont fait explosion au milieu des 
hangars de Sparapellhoek et une de nos bom-
bes a touché directement un hangar à Thou-
rout. Un grand incendie a éclaté dans le dé-
pôt de munitions d'Engel. Nos avions ont 
été attaqués par une escadrille ennemie. Un 
avion ennemi a été obligé d'atterrir désem-
paré en feu. Nous avons jeté plusieurs ton-
nes d'explosifs. 

Tous nos avions qui ont- participé à ces 
opérations sont revenus indemnes. 

Snr le Front russe 
Communiqué officia! 

. Pétrograde,' 12 Septembre. 
Le grand état-major russe fait le commd» 

niquô officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le littoral Cu 

golfe do Riga, nos avant-gardes ont progressé 
vers la ligno riviôro Infouze-Logea-Paouska.. 
no rencontrent qu'une faible résistance da 
l'ennemi. Dans le secteur de la chaussée de 
Pskov, iusquu'à la Dvina, des combats 
d'avant-gat-des ont eu lion do nart et d'entre, 
et se sont terminés, pour la plupart, à notra 
avantage. Sur lo reste du front, fusillade, et 
canonnade. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région au sud 
do Radaouz, l'ennemi a mené une offonsivo 
contra un secteur de notre position, près du 
village de Solka mais il a été repoussé. 
Dans la région à l'ouest d'Okna, sur quelques 
secteurs, violents luîie d'artillerie. Une test-
tativo d'offensive ennemie au nord-ouest du 
village de Sloniki a été repbussse par notre 
feu. 

FRONT DÙ CAUCASE. — Dns la région de 
Koscitaba, au sud-ouest do Van, rencontre de 
nos ésl&ircurs avec do nombreux rassemble-
ments tio ECtirdes. Nos coiaircurs ont enlevé 
87 SSî-23 de gros bétail et 300 têtes de menu 
bétail. 

Sur le resta du front, rien de particulier. 
AVIATION, — Une escadrille russe a boni. 
■''ié, dans la région du moutin de Dot.-, 

broka, au sud-ouest do Kcvel, tiss dépots et 
des abris do batteries onnsmies. jetant quinza 
Bcuds do bombes sur les transports de bat* 
Séries ennemies. 

LA CRISE RUSSE 

Le généralissime et plusieurs généraux 
poursuivis pour rébellion 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Le gouvernement a décrété de traduire en 

justice, sous l'inculpation de rébellion, le gé-
néralissime Korniloff, le général Beniltine, 
commandant les armées du Sud-Ouest ; le xé. 
nérai Loukowsks, chef du grand-état major, 
général ; le général Morkoff, chef de J'état-j 
major du front du Sud-Ouest, et le général; 
Kisliakoff, adjoint au ministre des voies et' 
communications, attaché au front de l'armée*1 

Pour conjurer la guerre civile 
Pétrograde, 12 Septembre. '1 

Le Comité central du parti cadet informa 
M. Kerensky que le parti consent à une par' 
ticipation de ses membres à un Cabinet re-
constitué pour conjurer la guerre civile. 

L'arrestation des graads-cmcs 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Selon les journaux, lés grands-ducs Michel 
Alexandro'vitch et Paul Àlexanclrovitch ont 
été, sur l'ordre du gouvernement, transférés 
de leur résidence de Gatchinn., près de Pétror 
myad, au ministère de l'Intérieur. 

La situation politique 
Pétrograde, 12 Septembre. . 

Le vice-président du Conseil des ministres, 
ffli jNekrassoff, a déclaré aux représentants-
jte la preise que la situation politique peut 
être considérée comme parfaitement favora-
ble. La ville de Pskov est actuellement eu 
possession des troupes gouvernementales. 

Le gouvernement croit savoir que les trou-, 
pes composant le détachement du général 
Korniloff ont été induites en erreur, car on. 
leur avait l'ait croire qu'elles allaient à Pé-
trograde pour débarrasser la capitale cle3 
éléments maximalistes. . :

 ! 

Il se confirme que le général Loukomskvt 
a joué un grand rôle dans le mouvement qui'' 
a été préparé avec beaucoup de soins. 

L'Affaire des Chèques 
L'attitude des sccialistes 

Paris, 12 Septembre. 
Le capitaine Bouchardon a entendu au-

jourd'hui, dans l'affaire Marion-Duval, un 
témoin. Il a entendu ensuite M. Marion très 
longuement. L'interrogatoire a duré de 
2 heures à 5 heures. 

Le juge a entendu ensuite M. Joucla, à qui 
le bâtonnier a désigné d'office, comme dé-
fenseur, M= Antony Aubin. 

M1 Paul Morel a remis aujourd'hui, à MJ 
Drioux, un nouveau mémoire dans lequel il 
lui signale trois témoins, qui auraient en-
tendu un gardien de Fresnes, donner à un 
infirmier une version de la mort d'Alme-
reyda, ne concordant pas avec la version 
administrative de la prison. 

agents, réussit à s'échapper. Ce dernier, un nommé 
Gastaldi François, 26 ans, peintre, sans domicile 
fixe était arrêté, avant-hier, par la brigade Méda, 
ainsi que le" troisième voleur, Angelottl AmeUo, 
21 ans habitant rue de l'Amandier, 5. Gastaldi 
avait été blessé d'une balle au bras droit. U a 
fait quelques aveux. U est, comme Angelottl, en 
contravention avec les lois militaires. Ils ont été 
écroués. 

L'importation du sucre est Interdite. — Les nom-
més Hananla Kadourl et Hananla Slon, tous deux 
nés à Bagdad (Turquie d'Asie) et demeurant à 
Marseille, avalent fait venir d'Egypte, le 6 septem-
bre de l'année dernière, 5.000 kilos de sucre, et le 
15 septembre suivant, 5.300 kilos. Do là, c'est-à-
dire de Marseille, ils avaient vendu ce sucre à 
une maison de Bône. Jugés à Marseille, ces deux 
Turcs avaient été relaxés. 

La Cour de. Cassation a cassé et annulé le juge-
ment de simple police de Marseille, du 29 mars 
1917. et renvoyé les prévenus devant le Tribunal 
de simple poUce d'Aix (canton Nord). On leur a 
lait application de l'article 9 de la loi du 20 avril 
1916, prohibant l'importation du sucre. 

Us sont condamnés à 11 francs d'amende chacun, 
avec insertion dans le Petit Provençal et le Petit 
Marseillais et aux dépens. 

Le soldat Abécassis Albert, de la 20" section d'in-
firmiers, de passage comme permissionnaire dans 
notre ville, a égaré dans un bar du quai du Port, 
deux musettes, une capote et une couverture qu'il 
prie de rapporter à l'hotel de la Croix-de-Malte, 
45, cours Belsunce. 

A l'audience des vacations. — Pour vol de plu-
sieurs ballots de cuirs, trois individus, Cadenel 
Victor, Emile Paron et Louis Wilkès, étaient défé-
rés, hier, en quatrième Chambre. Après débats, le 
Tribunal, présidé par M. Villeneuve, a Infligé aux 
Inculpés les peines suivantes : Louis Wilkès et 
Pâron Emue, 18 mois de prison; Cadenel Victor, 
1 an de la même peine. 
tu Un certain Rencurel et sa complice, la femme 

Silvy. avalent à répondre à cette même audience, 
du délit de contrebande d'alcool. Les deux incul-
pés ont été condamnés à trois amendes de 500 fr. et 
à 1.000 francs d'amende avec contrainte par corps. 

M. Charles Paul, modeleur, dont nous avions 
annoncé l'arrestation comme auteur présumé ou 
complice d'un vol d'huile, vient d'être remis en 
liberté. apTès enquête judiciaire, qui a conclu à 
un non-lieu en sa faveur. 1 

Petite Chronique — M. J. Bellon et C", Indus-
triels, ont versé à la caisse de retraites des sa-
peurs-pompieTS la somme de cent francs, à la 
suite de l'incendie qui s'est déclaTé dans leur 
savonnerie, boulevard de la Paix, 34, le 1" courant. 

Autour de' Marseille 
AUBAGS^E. — Conseil des adjoints.— Le Con-

seil des adjoints s'est réuni hier matin mercredi 
sous la présidence de M. le maire. Diverses affai-
res, parmi lesquelles les travaux de Camp-Major, 
la situation de quelques employés communaux, 
etc., ont été de sa part, l'objet d'un examen at-
tentif. M. Lafond a ensuite entretenu le Conseil 
de la question du charbon. A la suite de Justes 
réclamations des commerçants appartenantà la 
petite industrie d'Aubagne, qui n'ont pas rejfi do 
charbon depuis le 1" août, sous prétexte gue les 

contingents communaux n'avaient pas encore été 
fixés, M. le maire a lancé plusieurs télégrammes 
écrit plusieurs lettres et fait trois ou quatre visi-
tes au chef du service compétent. L'une de ces 
visites, celle d'avant-hler mardi, a eu pour résul-
tat, amené par Une longue conversation et une 
insistance toute particulière de M. Lafond, la 
promesse d'un vagon dè grelassoii. Devant cette 
offre dérisoire, ce dernier a cru devoir s'adresser 
en des termes très énergiques, à M. le chef de ca-
binet de M. le préfet en vue d'obtenir que satis-
faction soit enfin donnée à la commune pour une 
plus grande quantité à valoir sur le contingent 
qui sera ultérieurement fixé. La séance a été en-
suite levée à midi. 

Réunion. — Les ouvriers de la céramique, du 
bois ainsi que les cheminots sont priés d'assister 
à la réunion organisée par les délégués des ou-
vriers du bâtiment de Lyon, et qui aura lieu ce 
sodr, à 6 h. 30 précises, dans laflsalle du 1" étage 
du Cercle de l'Harmonie. 

A EX. — Avis — Le sucre destiné aux malades, 
enfants, permissionnaires, prisonniers de guerre, 
etc., est remis à partir d'aujourd'hui par les soins 
de la Mairie. 

Les Intéressés munis d'un bon délivré par le bu-
reau municipal du Bavltaillement, pourront retirer 
le sucre à eux attribué tous les jours, sauf les di-
manches et fêtes, de 9 h. à 10 h. et de 2 h. à 
3 h., à l'entrepôt de la haUe aux grains, 
v ^j-

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous a-vons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Raymond Lioux-Devaux, capitaine 
au 161» d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 27 août 1917, à l'âge 
de 31 ans. 

De M. Georges PéTiot, sous-lieutenant au 
27° d'artillerie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, mortel-
lement blessé à l'ennemi et décédé le 19 août 
1917, à l'âge de 22 ans. 

De M. Alexis Chapsal, soldat gTenadier au 
158» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 7 août 
1917, à l'âge de 20 ans. Le glorieux défunt 
est le cousin de M. Claude Poirier, président 
de la Marseillaise. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CiNÉfêAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, La ne de 

Bohème, avec le ténor Vczzanl et Mlle Pihchon. 
CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, Les ffuffue-

nofs, avec MM. Lemalre, Galdan, Legros, Péral 
et Mmes Allory et Chambellan. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, matinée à 
2 h. 45, et soirée à 9 h., Fémlna-Kevue, avec Mis-
tlnguett et Maurice CnevaUer, 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, adieux de 
Nine Pinson ; The Kraton's ; The jacksof'S. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Eh matinée et Soirée, 
Mayol, le chanteur populaire ; Lyna Xyber et la 
troupe. 

ESxalle-tim. Financier 
Paris, lî septembre. — Les graves événements 

de Russie, la crise ministérielle en France et le 
prochain emprunt de guerre national sont autant 
de sujets do conversation sur notre marché. La 
tendance n'en est cependant que fort peu influen-
cée sauf naturellement sur le groupe russe qui est 
encore bien faible tant au parquet qu'en coulisse. 
Si notre 5 % se traits favorablement au cours de 
la veUle, notre 3 % au contraire est plus faible à 
62 30. Les affaires restent assez suivies sur les ac-
tions de nos grandes banques et de nos Compa-
gnies de chemin de fer. U n'y, a pas de variations 
importantes à enregistrer sur les autres groupes, 
mais il y a lieu de signaler le raffermissement 
des cuprifères. 

ETAT^GÏVIL 
L'état civil a. enregistré, dans la journée d'hier, 

11 naissances, dont 5 iUégitlmes, plus 29 décès, 
•■dont 7 d'enfants. 

vw Jeune garçon, de 13 à 15 ans, bonne tenue, 
est demandé pour les courses. S'adresser de 10 h. 
à midi, au bureau du journal. 

wv Ouvrier polisseur-nickeleur est demandé, 
boulevard Garibaldi, 20. Inutile de se présenter 
sans capacités ou bonnes références. 

On demande un Jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, rue . Fontange, 2 bis, cho-
colat Klaus. 

un On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
2, rue Lafayettc. 

wv On demande des laveurs au courant du net-
toyage et des trotteurs sachant cirer, à la Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 

On demande un apprenti typographe pré-
senté par ses paTents, à l'Imprimerie Nouvelle 
de Marseille, 29-31, rue Sainte. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, a la mercerie A. Maillet, 
88, boulevard de la Madeleine. 

<wv On demande jeune homme pour courses, P. 
Deumié, 3, rue Fortia. v 

vw On demande une bon fraiseur de lisses et 
un bon déformeur de, lisses, à l'usine Charpln, s'y 
adresser. 

wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières 
et'apprenties tailleuses. chez Mme Mlchon, 18, rue 
Navarin, au 1" étage. 

wv Ouvrière margeuse-minerviste demandée à 
l'Imprimerie, 12, rue des Convalescents. 

wv On demande un apprenti pâtissier, 98, rue de 
la République, boulangerie. 

wv On demande des ouvrières canonnières et 
des apprenties# cartonnages, 25, rue Bernard-dn-
Bols. , JA 

wv On demande un- ouvrier et -demi-ouvrier 
typo-mlnervlste à l'imprimerie Ri-cne, 6, placé àé 
Strasbourg. < 

vw On demande des ouvrières piqueuses de bot-
tines à façon pour travail soigné. Manufacture de 
Chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

vw On demande une femme de chambre et une 
bonne à tout faire, à l'hûtel, 34, rue des Récollet-
tes. 

wv Bons monteurs pour le civil et ouvriers pouri 
enfant-et fillette cloué, sont demandés, rue Saint-
Vincent-de-Paul, 6. 

vw On- demande de bonnes piqueuses dé botti-
nes, une remplieuse," une perforeuse, une pareuseu 
à l'usine Çharpin, s'y présenter. . 

wv On demande une bonne ouvrière couturière-
Jupière et des apprenties, il a, rue Dragon. 

wv Ouvriers, demi-ouvrier tourneurs et fonScur». 
sont demandés. Robert, rue d'Italie, 72. 

wv On demande monteurs en chaussures boni 
nés façons. P. Deumlô, 3, rue FOTtla. 

vw On demande des décrasseurs robustes poun 
usine à gaz. Conditions, 8 fr. 25 par jour Indem-
nité'de vie chèreveomprise. Les chauffeurs inscrits 
maritimes, libérés de toute obligation, seraient par-
culièrement désignés pour ce travail. Les uns 
et les autres sont priés de so présenter à l'Office 
Départemental, 84, allées de Meilhan, si l'em-
ploi leur convient. 

wv On demande pour l'Ariège : 2 charpentiers 
2 maçons et 1 mécanloien d'entretien. Salaire* 
1 fr. 20 l'heure. . ^ 

S'adresser muni de certificats et de pièces d'ideni 
tité, à l'Office Départemental, le matin de 9 h àl 
midi et le soir, de 2 h. à 6 h. 

wv On demande cordonnier pour le cousu main4 travail assuré ; des ouvriers pour le travail clouâ 
enfant, 2 fr., fillette, 2 fr. 25, grande fillette, 
2 fr. 50 la paire, tout coupé à l'emporte-pièce ; oa 
demande un homme pour- l'emballage. S'adresse!! 
rue Paradis, 72, fond du eoridor. 

vw On demande une piqueusc pour travail fort 
Malaspina, rue du Muguet, 30. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M"* Jeanne Philip et ses parents remercienfl 
leurs amis et connaissances des témoigna* 
ges de sympathie qu'ils ont bien voulu leur) 
témoigner à l'occasion du décès de M. 3ao* 
ques PHîLlP cadet, dont la messe de sortie! 
de deuil sera dite en l'église de la Trinité! 
(rue de la Palud), le 6amedi 15 septembra 
courant, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

La famille de M™ Couturier a la douleutl 
d'informer ses amis et connaissances du dé-
cès de M" veuve Vicîorino COUTURIER, née 
GRAS. Ses obsèques auront lieu à Martiguea 
le samedi 15 du courant, à 10 heures. 

L'Union Fraternello de3 Voyageurs da Com* 
merce de Marseille fait part a ses membres 
du décès de leur regretté collègue BONNE-
FOY Casimir, âgé de 56 ans, décédé à Nimes, 
le 10 courant. 

Le gérant : VICTOB HEYRIES.
T 
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